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SAINT VINCENT ne'PAUL, FOND4TEUR DES LAZA iSTES.

19 Juillet.

Vincent, né à Poy, aux landes de la Gascogne, en 1576, de Guil-
1.aume de Paul et de B.ertrande de Moras, fut élevé par-eux, avec
:ses trois frèreset ses deux sours, dans les travaux des champs,
sous le,s inspiratiops de la piété chrétienne: lameilleure éducation
se donne sur les genoux d'une mère pieuse, sous les yeux d'un
père vertueux. Au sortir de la famille, formé par-Iseale éduca-
tion domestique, il fut mis chez les Cordeliers de Dax, .oùil fit des
progrès merveilleux : un avocat lui confia ensuite l'éducation de
ses enfants. A vingt ans, il alla étudier la théologie à l'université
,de. Toulouse ;-après cinq années d'études .sérieuses, il fut à meine
d'y prendre ses -degrés, et il fut ordonné prêtre. Nommé à une
.riche cure, il. céda devant un compétiteur : par un renoncement
-digne d'un± vrai disciple de, la croix, il donna sa démission,.et il
alla s'ensevelir, pendantcinq àns, au sein d'un établissement.reli-
gieux, pour s'y fortifier dansdes sciences divines et humaines, en
communiqant à d'autres ,ce qu'il avait reçu des dons du ciel et, de
la terre- 

Par un accident providentiel, le jeune prêtre, dans un voyage
de Marseille à Narbonne, est pris par les Barbares d'Afrique, ef
unené en esclavage à.Tunis, où il est vendu, revendu, traité comme
une bête de somme ; il tombe entre les mains d'un maître impi-
ioyable, d'un.«renégat qui.avait fait argent de son Dieu, en Mar-
,chant sur la croix pour arriver à -la fortune ; il lè convertit et
vient aborder avec lui sur les côtes de la Provence. Il accomplit
alors à Rome un pèlerinage- de délivrance, aux tombealix des
saints apôtres ; là, il s'inspire de la foi de. Pierre, de l'ardeur de
Paul, de la charité de Jean, et il est chai;gé, par -le cardinal
d'Ossat,·d>une mission pour le roi de France.

il devint un des aumôniers de la reine, et il emplova son temps
à visiter et à soulager les:nialadesdes -hôpitaux: la Pr-ovidence lui
faisait faire l'apprentissage des misères humaines. Le cardinal de
Bérulle, qui découvrit en lui un saint, le fit nommer à la cure de -
.Clichy, en 1612 ; Vincent renouvela la: face de cette paoisse, qui
le -pleura bientôt comme un père. Ce prêtre, destid àde si grandes

-choses, ne pouvait rester là enseveli-: le cardinal l'ex. tira, en 1625,
pour le pla'cer dans la maison de Gondi, comme précepteur des
cnfants de la famille, parmi lesquels-se trçuvait le futur archevê-
que de Paris, celui-là mêmé qui devait plus tard l'aider dans ses
.ouvres. Après quelques années, poussé par le désir de la retraite,
il s'échappa de cette maison, et il alla dans la Bresse combattre
.l'hérésie, en qualité du éuré de Châillon; aidé de quelques pieux
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confrères, il opéra dans ce pays un bien immense; mËis la famille-
de Gondi finit par obtenir son retour à Paris.'

C'était le moment marqué pour ses grandes entreprises. Touché
de l'abandon où se trouvaient les gens des campagnes, Vincent
s'associa des prêtres zélés pou: leur venir en aide, et fonda la Con-
grégation des prétres de la 1ission, approuvée par le pape Urbain
VIII. Plus- tard, pénétré de douleur à voir l'abandon où se trou-
vaient les pauvres, surtout les malades, il fonda l'association des
Dames de charité, et pour leur donner des bras qui pussent agir il-
fit jaillir de son cœur, avec le secours d'une admirable femme,.
Louise de Marillac, veuve Legras, lPétablissement des Sours de
charité. Les premières furent ses trésorières, les secondes furent
sa milice active, et ses prétres furent les chefs qui guidèrent ces
légions à la conquête de l'empire de la charité sur le génie du,
malheur.

Vincent de Paul envoie ses prêtres aux villes et aux campagnes,
pour y faire fleurir la paix, la fobi et la vertu; il fonde les séminai-
res et les dirige, par leur entremise, pour donner. à la France de-
bons et saints ministres de Dieu,; il envoie ses sours apprendre-
aux jeunes filles à lire, à travailler, à conserver l'innocence, ou re-
tourner l'infirme sur sa couche et lui prodiguer les plus tendres,
soins ; il envoie aux armées ses fils pour les sanctifier, et ses filles.
pour soigner les malades et panser leurs blèssures ; il envoie ses,
enfants, il va 'ui-méme dans les prisons; dans les bagnes, pour en

b annir la corruption, et il est nommé par le roi aumônie' général
des galères ; il descendra jusque dans les atres de la prostitution,
pour en arracher les victimes et en former des Madeleines péni-
tentes ; il ramassera dans les rues de Paris et des grandes yilles les
petites et innocentes créatures, fruits délaissés du crime. et de la
misère, et il leur donnera des mères et une famille ; il préparera
aux vieillards indigents un.asile pour y attendre en paix la mort.
Son zèle couvrira toute la France ; il en franchira les limites ; il
s'étendra sur l'Angleterre, l'Italie, la Pologne ; il nourrira des.
provuices entières pendant des années, et sauvera des horreurs de
la famine et de la peste la Champagne, la Picardie, la Lorraine ;
il suivra sur les -côtes barbaresques les chrétiens en captiv.ité, et
ses enfants s'enseveliront, pour sauver leurs frères,.dans les bagnes-
pestiférés de Tunis, d'Alger, de Smyrine, de Constantinople ; il at-
teindra par eux aux plages de l'Orient et portera la lumière de 11E.
vangile aux Indes:et à la Chine.

Vincent de Paul passa 80 ans'dans ces admirables travaux ; mais.
sa robuste santé dut succomber sous le fardeau de la vieillesseydes
soucis et des fatiaues de toute espèce. 11 fut pris d'une flèvre qui
acheva d'épuiserle peu de forces qui lui restaient ; ce qui ne lui
fit rien diminuer des exercices de sa piété et de son zèle ; il s mit
à se préparer chaque jour au dernier moment, qui arriva pour lui
le 27 septembre'1660.

Il fut enterré 'dans la chapôlle de la communauté de Saint-Lazare



ýqui devint bientôt fréquentée comme les lieux de pèlerinage les
plus célèbres. Dieu voulut sanctionner les témoignages de la véné-
ration générale, et plusieurs guérisoris merveilleuses s'opérèrent
sur sa. tombe. On demanda sa béatification, qui fut prononcée par
le pape Benoît XIII, en 1729, et sa canonisation, qui le fut par
Clément, VIi en 1737. Sa féte fut placée au 19 juillet.

En 1792, l'église des Lazaristes fut dépouillée de tout ; lés reli-
ques du saint ne furent cependant point profànées; elles furent
données à ses prêtres, qui les cachèrent avec soin pendant la
Terreur. En 1830 on les renferma dans une châsse d'un beau
travail, et l'archevêque de Paris en fit la translation solennelle à
la nouvelle église des Lazaristes, où elles reposent dans le sanc-
tuaire. Tous les ans une foule de pèlerins se p6rte) cette église,
surtout au jour de la fête et en ceux de son octave.

Les Lazaristes conservent une multitude d'objets qui .,nt été à
lusage de leur admirable fondateur, et les montrent à la foule, qui
ne les vénère pas moins que ses précieux ossements.

Le cœur de saint Vincent de Paul est vénéré de nos jours dans
la cathédrale de Lyon.

L'église de Clichy possède un os .de Pun de ses bras ; celle de
l'hôpital de Marseille garde ui autre de ses os vénérés dans un re-
liquaire tout resplendissant d'or et de pierreries.

Notre-Dame de la Drêche, au diocèse d'Alby, reçut une de ses
-reliques en 1837.

A Rome, la basilique de 'Latran conserve une partie de son
,cerveau.

RÉFLEXION.-Quel homme i quelleS *euvres I C'est un homme né.
-dans une chatimière comme Jésus dans une étable-; élevé chez un
laboureur comme Jésus chez un artisan; mené au Calvaire de
Tunis comme Jésus à celui de .Jérusalem; c'est un disciple de la.
-croix ; un pâtre« devenu prétr'e un homme de. tQi, d'espérance, le
'héros de la charité. Il es't l'Suvre de la religion . Vincent de
Paul est un fruit de larbre planté sur le Golgotha , A de tels
fruits qu'on juge de Parbre.

DËCRET.

MARIAÑOPOLITANA.

Dubium IL Utrum facultas conferendi ordines sacros extra tem-
pora vi articuli I Form. I, Episcopis missionariis generatim con-
cessa, limitetur, nisi specialissimum. adsit indultum, ad solos dies,
quibus de jure communi conferre licet Ordines minores, scilicet
dies festivos de proecepto etiam in fav3rem fidelium abrogatos ?
An vero extendatur ad singulos anni' dies, aut saltem ad omnes
-dies in quibus re.citatur officium ritu duplicis ?



Ad Il. Âffirmative ad -primam, partemn. Negative ad sectindatu.
Dîibiurrr Ill. Utrum in eccýesiis ubi lion adest stricta obligàtio,ý

chori, finalis antiphona Be atýé Marioa Virginis omitti valea.t -auc
debeat : Io quando vesperis coram. sanctissino Saýramen to exposito
celebratis, statim fit Repositu, qua perazta, clerus discedit ?
21 Quando post Vesperas inchoatur b rvis expositio cum Ostensor!l,
seu pyxides clerusque post beriedictionema et Repositionem. egre-
ditur ? 3o Quando inter ivesperas et supradictamn expositionemn in-
tercedit conejo vel processio ? 4o Quando pôst Vesperas ostiolun
tabernaculi ad privatam expositionem aperitur, ac mox, benedic-
tione non impertita -clauditur ? r

Etquavenus affiriafive quiomodo VesperS sint concludenidoe ?
Ad IlI Quoad sinigulas partes.; laudatbi1iter in casu dicîtur anti-

phona finalis BeatS MariS Virginis in fine *Vesperarum.
Réponse de la S. Congrégation des Rites à divers quoesîla présentés bpar Sa,

Grandeur Mgr I'Evéque de Montr'éal.
N. &.-Pour rendre' plus faciln la lecture des demandes et des réponses, quï

y onttrait, -chaque quoSfftum ou dub'urn est suivi immédiatement de la solu-
tion qui s'y rapporte.

____________ Note de la Rlédaction.

-NOUiVELLES DE ROME.

La Statue monu~mentale de Pie IX, exécu tée 'ýux frais 'des car-;"
dinaux survivants créés sous son pontificat, et e.xposée dernièç:e-
ment au Vatican, où Léon XIII l'a visitée, a été transporté à,,
Sainte-Mfarie-Majeuie, pour y être placée .définitivemenit .dans, la
Confession de bette basilique. Le transport a eu lieu en quelqge,
sorte à la dét.obée,'pour, éviter lte reniouvellhent des* scènes. si-
vages.q ai se sont pa .sséés, il y a deux ans, lo's* du .'tranàfejt. de la
dépouille mortelle de Pie !X. Pladée dans une caisse, la statue a
été transportée. à Sain te.Marie-Majeure; Quelques gardes de polibe,
prévenus au dernier moment, ont surveillé le parcours suivi par le.
char, ét, grâce à ces précautions, où se reflète lIe caractère pénible-
et anormal de la: situation présente, il n'y a eu aucun incident à.,
déplorer.

Ce Saint-Siège -vient de donner un succeýseur à Mgr Cluzel, La-
zariste, archevêque d'lléracl ée e~t .délégué apostolique de Perse
décédé au mois d'aoüt 1882. *M. Jàcques Thomas, qui dirigeait là.
-mission depuis la mort dii prélat, a été nommé archevêque d'A-
drianopolis, délégué apostolique auprès du schah de Perse et eni
ôutrè administrateur du diocèse d'Ispahan. Mgr Thomas a étét su-
]?érieur du Petit Séinnire de Sain t-Flour.

Les électionà muinicipales à Rome ont donné pleine victoire aux:
catholiques. L'U;zn*i *roinana calholica triomiphe avec trente-
deux candidats sur trentezquatre. A la tôte des conseillers élus;
ýflgure leprince Borghèse,. qi. a. obtenu plus dé si-x mille. voix..
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CHRONIQUE DIOCÉSAINE ET -'ROVINCIALE.

Mgr Lorrain, évque de Cythère et vicaireapostolique de Pon-
tiac a eu la douleur de perdre son père ; Sa Grandeur a. pré,sidé
elle-méme aux funérailles, qui ont eu lieu à Saint-Martin.

S. *G. Mgr l'évêque de Kingston a passé quelues jours la«se-
niaine dernière à Montréàl;. il a été l'hôte de lévèché.

'Ofdinations faites;ù, la cathédrale par Mgr Pvéêque de Montréal,
le ter juillet 1883.

Diacon'at: MM. J. A. Vaillancourt, Montréal,. et D. C. Riordan,
Boston.

Priïse : M. P. S. Dowdall, Ottava.

.Nous n'avons pu qu'annoncer dans notre dernier numéro le
salut solennel qui a eu lieu à l'église Bonsecours le jour du dé-
-Paît dés pélerins canádiens pour Lourdes.

Nous y revenons aujourd'hui pour ,constater Pimposante. et.
pieuse manifestation à laquelle a donné lieu ce départ. •

L'église de Notre-Dame de Bonsecours n'a pu contenir qu'une
petite pàrtie de la foule imménse' accourue pôur faire. escorte aux
pèlerins. Sur 'lë parcours de l'églisé au quai d'embarqùement
plus de 6,000 personnes attendaientles plerins, euvieuses de letir
1ôheur et.leur prodiguant les souhaits de bon voyage.

Spectacle bien édifiant, qui montre une fois -de plus combien est
vivace et profonde la fi a religieuse qui arime not re lepu at.

vivce t potndela oi reigius q~ aiim .nor population.Lé àer'inon a >étLé préché -P ar M. Pabbé- Colin q chanta le saint.

On doit cor-.mericer sous peu la démolition de l'église de Sainte-
Anne de Varennes.

A cette église pendant de nombreuses années, les pèlerins ont
afflué de toutes parVts pour pier et vénérer la mère de- la très
sainte Vierge.

Les Sours de la Con-grégation Notre-Dame ont envoyé, par les
pèlerins qui se rendent à Lourdes, un magnifique souvenir, qui
sera déposé dans la basilique.

C'est un tableau représentant une harpe au milieu de laquelle
se trouvent inscrits les -noms de toutes les sours qui ont fait parL
tie d la Congrégation,- depuis sa fondation. Il n'y en a pas moins.
de 769.

Au-dessus de la harpe est une banderole portant ces mots.: Ma-'
gnificat anima mea Doninum.

Au centre se trouve une vue de la maison-mère.
Le cadre.doré a été donné par MM. N. et A. Rhéaume.

-U
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Le 1er juin les jeunes gens de Saint-Sauveur, Québec, au nombre
d'environ 600, ont fait en procession leur visite au sanctuaire de

-Notre-Dame de Lourdes, à l'occasion du .jubilé.
La procession, présidée par M. l'abbé Marois, assisté des*RR. PP.

Oblats Tortel et Grenier, s'est avancée au chant des litanies.
Le R. P. Emery, O. M. I., missionnaire de Matawan, a fait Je

sermon : puis a eu.lieu un salut solennel.
Pou'r-compléter la journée, dit le. Nouvelliste, à 9 heures du soir,

la tour de Notre-Dame de Lourdes était illuminée, et de nom-
breuses chandelles romaines semblaient vouloir aller porter au
ciel la joie qu'occasionne le jubilé de la sainte Mère du Sauveur.

Pour favoriser la piété des fidèles désireux de gagner l'indul-
gence plénière accordée par Notre Saiut Père le Pape, les RR. PP.
Oblats y disent la messe tous les jours, à 7 heures, pendànb le mois
de juillet.

Les travaux de l'église Saint-Jean Baptiste à Québec, qui fut
incendiée lors du grand incendie de juin 1881, progressent _-Ppi.
dément, tous, architecte, entrepreneurs, ouvriers, déploient la plus
grande activité.

Et le digne curé de la paroisse, M. Plamondon, se fait un devoir
de stimuler le zèle de tous.

Les révérendes Sours du monastère du Précieux-Sang, à Saint
Hyacinthe, ont reçu, par le câble transatlantique, une dépéche
signée par M. de Malijay, en date du trois jûillet, demandant des
prières pour le comte de Chamboidl. 1

Les Sours se sont rendues avec empressement à cette demande. i

M. l'abbé Isaac Gélinas vient d'étre nommé supérieur 'du col-
-lège de Nicolët. M. Gélinas est frère de feu M. Sévère Gélinas,
de cette ville de feu M. Evaristè Gélinas (Carle Toi) et du R. P.
Raphaël Gélinas, S. J.

Personnel du Séminaire de Chicoutimi po.ur l'année 1883-84:
M. A. Fafard, 'supérieur ; M. J. Dion, professeur d'Eci'ture

sainte ; M. V. A. Huart, préfet des études ; M. T. Roberge, pro-
cureur ; M. J. T. Roy, directeur du Petit Séminaire ;

M. D. O. R. Dufresne, professeur de musique, de dessin et d'o-
pérations commerciales.

Sa Grandeur Mgr Duhamel a préché dimanche, à la basilique,
pour la premièrefois, depuis son retour du ord-Ouest. Il a pris
pour texte la vision de Jacob et, en terminant, a vanté la généro-
sité des habitants du Nord-Ouest, qui n'hé- tent pas à- s'imposer des
sacrifices pour construire des églises et des maisons d'éducation.

Nous commencerons dans notre prochain numéro la publication
de la Règle des Franciscains du tiers ordre dit séculier, donnée par
N. S. P. Léon XIII.



N4ous sÔmrnes ën mesure de fournir à tônr.tes les personnes qui
nous en feront la demande, les, numéros de la semaine relijgieuse
par us pendant les, premiers six mois, formant un volume de,540
pages, au prix de 50 cents -rendus à 'd'emicile.

Des erreurs typographiques regrettaties, des transpositions, d-
parent notre dernier numéro ; que nos lecteurs yeùiTllent bien les
pardonner, elles .nelse reproduiront pas.

LE SANCTUAIRE DE SAINTE-ANINE DE BEAVPR?1, ET LE PÈLERVNAGE DES.
HO04MÉS DE LÉCLISE SAINT-PIERRE.

La première, ch~apelle dédiée à la bonne sainte Aune était en
bois et s'élevait sur le bord du Saint-Laurent. La tradition ve,,-,-
qu'elle ait étk bâtie par des matelots français surpris par la tempù-
te et qui, Probablemeoit en souvenir de Sainte-Anne d'Auray, firent
voeu d-élever une chapelle sous'le vocable de Sainte-Aune là où ils
réussiraient à mettre le pied. On 'aie peut indiquer la date exacte
de-ce fai t - .il est probable cependant que cela eut lieu, qu~elques-
années wavauL la construction de la deuxième chapelle, qui.ifut bâtie
en 1660.

Ce f u*t pour éviter les dommages considérables que tous les ans le
-fleuve faisait éprouver à la première chapelle qu'on résolujt d'en
batir une autre plus éloignée du fleuve., lle fut commencée en
1660, terinép eif 1676, agrandie en 1694 et rebâtie presque- totale-
meult en 1787 et servit au culte jusqu'en 1828.

Dès les -c m-encements* de la construction d'e cette charelle la
bonne sain te Anne prou-va par des guéri sons-miraculeuses. cômÈbieûu
cette construction lui était agréable,. Louis Guimond,, atteint
de violentes doiuleûts de reins, etant allé par dévotion poser troi.s
pierres dais les fondations, se trouva soudainement guéri ; qutel-'
ques- tem39ýs-a-près Mdue Elie Godin, infirme idepuis lÔingtm in-
voqua. sainte Anne. Au nme instant.elle se red-tesÉa. ayant-com-
plèteme'>nt recouvré l'usage de ses rae.mbres. Les guérisions se'-mul-
tiplièreùt et établirÈent vers ce San ctuair7e privilégié Én courant dé

pèièias qixi n' a fait qE grossi et d quidos jours a atteinit un àé&
velopâeménit très considérable.*

Cette* deuxième église. était construite en pDierre, situéè àu, pied
de la colline,, à Pendroit où se 'trouve aujourd'hwLa hpei e
prVocessions1. Elle lu~t presque totalement rebàtie en 1787. Dès.
qu'ellejut achevée les pèlerinages prirent un nouvel élan. La'bie iv.



veillance de la bonne sainte Anne ne se démentit plus et les mOii-
ceaux de bâtons et de béquilles suspendus -contre ses murs en
étaient un éclatant témoignage.

"Qui pourrait énumérer-le nombre de ceux qui ont retrouvé le
bonheur et séché leurs larmes dans ce sanctuaire ? Combien de
personnes mortes à la vie de la grâce sont sorties de cette maison
de prières, ressuscitées et transformées ! Qu'il est considérable le
nombre de paralytiques, d'aveugles et d'infirmes de tout geÛre qui
y ont obtenu leur guérison i Combien de merveilles qui resteront
toujours inconnues, y ont été opérées ! "

La troisième chapelle fut commencée en ·1872, au moyen d'une
souscription de seize mille piastres, fournie par les paroissiens. Mais
bientôt les fidèles de tous les diocèses rivalisèrent de générosité;
le curé recevait de nombreuses lettres. contenant. de l'argent.
Tantôt c'était un malade qui, au lieu de s'abonnep aumédecin, s'é-
tait abonné à sainte Anne ; tantôt c'était un pauvre malheureux
qui envoyait le prix d'une guérison ou d'une faveur obtenue. "

Cette nouvelle église coûte au delà de deux cent mille piastres'
mesure cent cinquante-deux pieds de long sur soixante-quatre de
large.

On y comptd huit autels temporaires, que plusieurs des plus
hauts dignitaires de l'Eglise du Canada remplaceront plus tard par
de plus riches.

Voici les noms des titulaires de ces autels:
Le maltre autel dédié à.sainte'Anne, Mgr l'archevêque de Québec;

rautel de la sainte Vierge, Mgr de Montréa; l'a,utel du Sacré-Cour
de Jésus, Mgr de Saint-Hyacinthe; l'autel de saint Joseph,- Mgr
d'Ottawa ; 'autel des saints Anges, les RR. PP. Viateurs. Mgr de

• Rimouski est en pourparlers pour avoir un autel.
Deux vitraux remarquables ornent les fenêtres du chour. Les

décorations intérieures de l'église ne seront commencées que
lorsque les ressources pécuniaires le permettront.

Cette nouvelle église a été, bénie le 17 octobre 1876 par Mgr
l'archevêque de Québec qui, après la bénédiction, accompagné par
la paroisse entière se rend'it à l'ancienne église et transporta pro-
cessionnellement la sainte relique. Cette relique de la grande
thaumaturge fut envoyée à Sainte-Anne de Beaupré en 1668 par le
chapitre de Carcassonne sur la demande de Mgr de Laval. Elle con-
siste en une partie de l'os d'un doigt de sainte Anne, superposé
sur un moréeau d'un voile digne de vénération.

" Tous les jours de l'année, à l'issue dé chaque messe, elle est
offerte à la vénération des fidèles, qui la baisentavec une foi digne
des premiers chrétiens. Non contents de l'appliquer sur leurs lèvres
et sur une foule d'objets de piété qu'ils ont avec eux, les pèlerins
saisissent souvent la main dn prêtre, et pressent la sainte relique
sur eux-mêmes pendant quelques innts. I"l

A cette église se trouvent aussi d'tutres reliques d'une grande
valeur.



Sainte-Anne de Beaupré possède aussi une fontaine dont l'eau,
depuis quelques années surtout, a opéré une. foule de guérisons
merveilleuses. Des groupes de pèlerins stationnent près d'elle. tous
les jours ; les uns pour boire de cette eau, laver leurs membres
couverts de plaies; les autres qui, craignant de ne pouvoir revenir,
font une provision de «cette eau.

Tel est'en résumé l'historique du sanctuaire si justement védéré
de la bonne sainte Anne.

f C'est vers ce sanctuaire que samedi dernier, les RR. PP. Oblats
de l'église de Saint-Pierre conduisaient un pèlerinage d'hommes;
le R. P. Lefebvre, supérieur, en était le directeur..-

Bien que le temps eut été très mauvais toute la journée, six
cents hommes environ s'embarquaient à 5 heures, à bord du
SCANADA ". Au moment du départ l'Ave maris stella fut entonnée
par une portion du cheur de Saint-Pierre, dirigé par M. Desioche.

Peu après, le R. P. Lefebvre fit connaître en quelques mots aux
pèlerins ce qui devait se faire pendant le pèlerinage. Pour com.
mencer-on chanta les vêpres dans le grand salon sur la balustrade
duquel étaient placées la statue de sainte Anne et une imagé de
la Sainte Face, puis le R. P. Antoine, provincial des Oblats, fit une
instruction.

Dans cette instruction -on plutôt cet entretien- comme l'a dit
le P. Antoine, il a fait le récit exact et touchant des pèlerinages
auxquels il avait eu le bonheur d'assister en France. D'abord à
Lourdes, où, à l'occasion du jubilé affluent les pèlerinss de toutes les
pa±ties du monde, à Lourdes où quelques uns de nos compatriote
sont allés porter leurs adorations et celle du Canada, se trouvaierit
15000 pèlerins, le même jour que le P. Antoine. Il nous les a montré.
agenouillés pleurant et priant, puis faisant une magnifique proces-
sion aux flambeaux sur les lacets de la montagne sur laquelle s'é-
lève la basilique. l Je- n'ai pas vu de miracle pendant ce pèleri-
nage, dit le R. P. Antoine ; mais le miracle n'est-il pas dans
cette affluence constante de pèlerin§, n'est-il pas dans les nombreu-
ses conversions qui s'y opèrent, n'est-il pas dans ces innombrables
communions. " Le R. P. Antoine est allé en pèlerinage à Tours,
à la maison de M. Dupont pour adorerlaSainte Face, cette dévotion
qui se répand tous les jours davantage et qui est en si grand
honneur à Montréal. Il a trouvé la maison de'M. Dupont telle
qu'elle était de son vivant, c'est toujours la même image exposée,
c'est toujours la même lampe, c'est toujours, on pourrait dire, la
mêmebuile, car on ne nettoie pas la lampe pour qu'il reste quelque
parcelle de l'huile qui a fait tant de miracles. Le R. P. Antoine
était à ]'ouverture du mois du Sacré-Cour de Jésus à Montnartre.
Il nous a dit l'impression de bonheur qu'il avait éprouvée en
voyant le grand nombre de pèlerins qui assistaient à cette ouver-
ture. Parmi eux se trouvaient beaucoup de membres des chambres
françaises, le général de Charette, que nous avons .pu dernièrement
apprécier à Montréal, le général de Sonis, Le glorieux amputé de
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Patay avait sollicité la faveur de passer·la nuit à adorer le T. S.
Sacrement en réparation des injures adressées au cSur adorable et
pour prier pour la France, pour cette France où " s'il se fait beau-
coup de mal, il se fait aussi beaucoup de bien. "

Le R. P. Antoine a terminé par quelques exhortations aux pèle-
rins qui, quelques heures après allaient, seprosterner aux pieds de
la bonne Sainte Anne de Beaupré ; aux pères de familles qui vont
prier la bonne Sainte pour eux et leurs familles, il a montré l'ex-
cellence de l'exemple qu'ils donnaient; " quoi de plus beau, de
plus profitable que l'exemple du père de famille" ; aux jeunes
gens il a fait comprendre combien ce pèlerinage leur serait profi-
table pour éviter les péchés auxquels' les expose leur jeunesse. Il
a demandé aussi aux pèlerins de prier pour la France 'qui a tant
besoin de prières.

Après cet entretien, les RR. PP. Oblats, aidés de MM. Bédard et
Brasseur, du collège de Mlontréhl, se sont mis à la disposition des
pèlerins pour entendre leùr confession. Ces confessions se sont
prolongées bien avant dans la nuit, car tous les pèlerins ont voulu
se préparér pour la sain te communion qu'ils voulaient recevoir le
lendemain.

Les *pèlerins, arrivés de grand matin à Québec, en sont repartis
de suite pour Sainte-Anne de Beaupré. Pendant le trajet, les
chants des cantiques n'ont cessé de se faire entendre. A mesure
qu'on approchait du sanctuaire vénéré, les médi.ations devenaient
plus sérieuses, les pr.ières plus ardentes pour obtenir de la bonne
sainte Anne la grâce de faire une-bonne communion.

On s'est rendu en procession -à l'église de Sainte-Anne et des
messes ont été dites simultanément à c'haque autel. Le supérieur
des Rédemptoristes, aidé d'un des Pères, a donné la sainte com-
munion, et, spectacle bien édifiant, tous les pèlerins sont venus
recevoir le pain eucharistique.

Pendant la messe,. le chour de Saint-Pierre a chanté de nom-
breux cantiques avec une rare perfection.

Après -ne instruction faite par le R. P. Hendrick, rédemptoriste,
dans laquelle il a montré la confiance en la, bonne sainte Anne;
sa bonté, car elle :exauce toujours les prières qu'on lui fair,, les
nombreux miracles qu'elle a opérés dans ce sanctuaire, il à été
chanté un salut solennel. Les pèlerins ont ensuite vénéré les re-
liques de la sainte et se sont embarqués pour le retour. Ils em-
portaient tous de cette visite àla bonne sainte Anne une impression
ineffaçable; tous étaient heureux d'avoir reçu la sainte commu-
nion, tous étaient meilleurs et se sentaient mieux armés pour
lutter contre les pièges du démon.

Le retour à Montréal s'est effectué avec une égale piété, un égal
recueillement, que l'aller àSainte-Anne. Après les vêpres, chantées
par les pèlerins, le R. P. Royer, O. M. I., a fait une instruction. Il
a parlé des pèlerinages si nombreux qui se font à Paray-le-Monial,
où a pris naissance la dévotion au sacré Cour de Jésus, et surtout
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des pèlerinages faits en 1876 à l'occasion du deux centième anni-
versaire de l'appárition de Jésus à la bienheureuse Marguerite-
Marie Alacoque. Le R. Père*se trouvait alors à Paray-le-Monial,
et, nous disait-il, le nombre des- prétres était si grand que les
messes commençaient à minuit pour finir à midi; les pèlerins y
affluaient et se pressaient pour visiter les trois endroits où notre
divin S'auveur apparut à la bienheureuse pour lui montr3r son
Cour adorable entouré d'une.couronne d'épines et traversé par un
glaive. Le R. Père a fait ensuite l'historique des pèlerinages à
Pontmain (Mayenne). C'étàit pendant les derniers jours de cette
fatale Iguerre franco-prussienne qui avait tëllement abattu et
humilié notre ancienne mère-patrie, daps les premiers jours de
.janvier 1871, la très-sainte Vierge apparut sous les traits d'une
belle dame, vêtue d'une robe bleue étoilée d'or, portant un grand
voile noir, d'abord à deux petits garçons dont les frères, avant de
rejoifidre leur régiment, s'étaient donnés à la sainte Vierge, puis
à deux petites filles qui avaient rejoint les petits garçons. Dans
ces apparitions la Vierge Marie excitait ces enfants à la confiance
dans sa-bonté. Quelques jurs après l'armistice se signait et la
France commençait à respi'er. Depuis lors les pèlerins n'ont cessé
d'affluer à Pontmain où se construit une superbe basilique qui
sera au moins aussi belle que celle de Notre-Dame de Lourdes.

Après cette intéressante instruction a eu lieu la prière du soir
faite en commun par tous les pèlerins.

Le lendemain matin, peu de temps avant l'arrivée à Montréal,
le R. Père supérieur adressa quelques paroles aux pèlerins pour
les féliciter de léur piété de leur recueillement pendatt tout ce
beau pèlerinage; ils les elorta à persévérer dans les sentiments
de piété dont ils venaient de dônner -un si éclatànt témoignage, et
leur exprima l'espoir que la bonne sainte Anne, touchée par de si
ardentes prières, exaucerait leurs demandes et leur accorderait, la
grâce nécessaire pour rester toujours de bons -et parfaits chrétiens.

M. l'avocat Bourgouin,.au nom de tous les pèlerins, remercia les
RR. PP. Oblats du zèle et du dévouement qu'ils avaient apportés
dans la direction de ce beau pèlerinage, et sut, en quelques paroles

parties du cœur, se faire l'interprète des sentiments de-reconnais-
sance de tous.

L'arrivée à Montréal se fit au chant des cantiques et les pèlerins
se donnèrent rendez-vous pour le pèlerinage de lannée prochaine.

NOUVELLES DE L'TRANGER.

ETATs-Umis - Mgr Purcell, ancien évêque de Cincinnati, est
mort le 5 juillet au* couvent de Saint-Martin, où ils'était retiré
depuis plus de deux ans.

III

w'
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Mgr Purcell était né en Irlande le 26 février 1800 ; il étudia la
théologie -au séminaire de Saint-Sulpice- à Paris, et y reçut la
prêtrise. Après être. resté au séminaire comme professeur de
1829 à 1833, il passa en Amérique, où il fut nommé évéque de
Cincinnati en -1833. Ce diocèse comprenait alors tout l'état de
l'Ohio. Il devint archevêque de'Cincinnati, en 1855. Par son zèle
et son activité épiscopale il donna une grande extension au culte,
ainsi il y a aujourd'hui à Cincinnati et ses faubourgs, trente églises
tandis qu'il il'y en avait qu'une en 1833.

A la suite de la mauvaise situation financière où son frère avait
jeté la corporation épiscopale, Sa Grandeur offrit sa démission à
Rome, qui-fut acceptée, et se retira au couvent-de Saint-Martin où
il vient de mourir.

Mgr Purcell était le plus aicieeévêque de l'Amériqe.

Le révd. 31. Joseph Brouillet, de Syracuse, N. Y., est appelé à
la desserte de la belle congrégation canadienne de Springfield,
Mass., et le levd. M. Gagné, de Springfield, est appelé à la desserte
de la belle paroisse Notre-Dame, de Worcester, Mass.

ANGLETERIRE. -- Jnc nouvelle Fille de la Chariië.-La fille du
comte Deibigh, pair d'Angleterre, miss Fielding, est entrée au no-
viciat des Sours de Saint-Vincent de Paul, rue du Bac. Elle a
attendu sa majorité pour renoncer à sa famille et au monde, Lord
et lady Denbigh sont en route pour Lourdes.

Lord Denbigh, autrefois connu sous le nom de vicomte de
Fielding, était un des amis de Montalembert. Chose assez .urieuse,
il est aujourd'hui le seul représentant mâle direct des anciens
comtes de Habsbourg. L'empereur d'Autriche ne descend -des
Habsbourg que par Marie-Thérèse, fille.de l'empereur Charles VI

EcossE :-On lit dans une correspondance 4ae l'Eho de Notre-
Dame de la Garde :

" Nous ne sommes pas inactifs, Di3u merci ! Vous seriez sur-
pris de voir dans un pays hérétique, au milieu mnme des fa-
iouches" puritains d'Ecosse, églises,, écoles, orphelinats,. couvents,
sociétés de jeunes gens, cercles catholiques, collèges dirigés par
ces redoutables jésuites dont le nom seul fait tourner au blanc
vos rouges radicaux, sociétés dramatiques et chorales catholiques,
crèthes, ouvroirs, etc. Que sais.je encore ? Pour ne parler que
de l'Ecosse, de- Glasco.w, par exemple, il y a vingt ans, des capi-
taines marseillais que j'ai connus n'osaient pas demander aux pas-
sants où se trouvait l'église catholique. Aujourd'hui ils ponrraient
le faire ouvertement, et on leur montrerait la demeure de l'arche-
vêque, les cinq.églises catholiques de la grande cité commerçante.
et plusieurs couvents. La Société de Saint-Vincent de Paul de
Glascow a recieilli et distribué l'anAernier 78,000 francs. N'était-
ce 'as là un joli denier ? Il ma'que encore une cathédrale digne



de ce nom. Le noble marquis de Bute va en faire bâtir une magni-
fique.dans le style ogival.

Une ouvre semblable, que n'oserait peut-être pas entreprendre
une villè entière sur le continent, semble toute naturelle ici, et le
noble lord va dépenser 100,000 livres sterling de la meilleure
grâce du monde.

Vous allez dire que vos bons voisins d'Outre-Manche sont tou-
jours les mêmes.: enchantés de ce qui se passe chez eux. C'est
vrai ; mais vous me pardonnerez cette pieuse vanité. Le relour du
rodigue n'est-il pas un sujet de joie? I'Angleterre est bien
'enfant prodigue du Père céleste.

FRANcE :-A Tocoasion de la suppression des aumôniers dans les
hôpitaux, S. Em. le cardinal archevêque de Paris a adressé à
messieurs les curés qui ont sur leurs paroisses des établissements
hospitaliers une lettre dont nous reproduisons le dispositif:

" En conséquence, je vous autorise à accueillir les ouvertures
qui vous- seront faites par l'administration des hôpitaux et à
prendre telles mesures que vous .suggéreront votre dévouement et
votre prudence pour que les malades qui réclameront le ministère
du prêtre n'en soient pas privés. Mais; avant de-consentir à un
service auquel vous n'êtes pas tenu, vous devez exiger qu'on vous
laisse la pleine liberté de visiter, quand vous le jugerez utile, tous
les malades professant la 'Religion catholique, pour connaître leurs
désirs et leurs intentions. Cela est prescrit dans le Jtuel de PE-
glise qui rège le mode de l'assistance des malades. Sur ce point
important, vous ne pouvez pas vous en rapporter uniquement aux
déclarations d'un employé qui peut être d'une religion différelite,
sceptiqne ou libie-penseur, et n'attacher aucune valeur aux pra-
tiques religieuses."

-On écrit de Paris, que de nombreux pèlerinages devaient se
rendresà Lourdes, et l'on évaluait à phis d'un million le nombre '
des fidèles qui devaient se rendre à ce sanctuaire.

Trois cents trains étaient déjà commanldés à la compagnie dès
chemins de fer du Midi pour le transport de ces pèlerins.

LA SOCITË DE SAINT-VINCENT DE PAUL -

DEPUIS SON ORIGINE JUSQU'A NOS JOURS.

PAn M. JosEPH DESRosIERS.

(Suite et fn.)

Commé aui temps du Sauveur la maoisson est abondante, le
iombre des ouvriers est petit. Comme le -constatent à plusieurs

reprises nos rapports officiels, il n'y a qu'un nombre restreint des
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membres inscrits sur nos listes qui se montrent assidus aux
réunions et empressés à visiter les pauvres. Et, comne on. le
constate aussi, et avec grand regret, nous ne comptons presque
pas d'hommes de profession dans nos conférences de Moritréal.
Pourtant n'ont-ils pas leur place marquée dans cette société qui,
à Paris, compte dans ses rangs, tant d'hommes savants et dis-
tingués.

Qu'on me permette donc de faire appel, en ce moment, à tops les
catholiques de la classe instruite, et particulièrement aux jeuies
gens, puisque la société,de Saint-Vincen.t de Paul a été dès l'origine
et est encore, en France du moins, l'oeuvre de la jeunesse catho-
lique. Qu'on me permette de les inviter à se joindre a nous, et cela,
non pas tant dans l'intérêt de notre société que dans l'intérêt de
ceux-là même que nous désirons yoir entier dans nos rangs. Sans
doute leur présence et leur coopération seraient pour. bous d'un
précieux avantage, mais ce n'est pas cependant la principale consi-
dération qui doit les détermin r a entrer dans la Saint-Vincent de
-Paul. Notre but principal, disons-le encore une fois, est de faire
du bien non. aux pauvres mais à nous-mêmes en allant visiter les
pauvres et' en pratiquant la charité, en faisart vivre notre foi par
le moven des ouvres. On vante souvent la foi de notre population
canadienne. Cet'éloge est-il parfaitement, universellement-mérité?
L'indifférence et la froideur n'ont-elles pas envahi sur bien des.
points notre société. Le luxe et l'égoïsme n'ont-ils pas desséché
bien des cours. Qu'on se rappelle la parole de l'Ecriture : la foi
sans les ouvres est une foi morte I r

Eh bien, c'est en visitant les pauvres que nous nous réchauffons
le cœur, que nous devenons meilleurs chrétiens, et par là des
hommes plus complets. Que de bonnes et utilés leçons nous rece-
vons dans ces tristes demeures. Que d'enseignements précieux
nous trouvons dans le spectacle quotidien de toutes -ces misères,
de toutes ces souffrances 1 Quelle philosophie, à la fois élevée et
pratiquenous est aussi inculquée, presqu'à notre insu I Et n'est-.ce-
pas là la meilleure école d'économie sociale I

Mais tout 'ii remplissant notre but principal, c'est-à-dire en nous
faisant du bien à nous-mêmes, nous rendons 'en. même temps ser-
vice à la religion, à la grande cause catholique !

Sans doute, nous ne cherchons pas la publicité; et nous évitons
les discussions et les polémiques.

Mais tout chrétien n'est-il pas, en in certain sens, àonné en
spectacle aux anges et aux hommes, et ne peut-il pas de , nir une
démonstration vivante de la vérité ?

Nous posons les prémisses : les indifférents, les incré.dules, les
impies sont à inême de tirer la conclsion cette conclusion est tout
à l'avantage du catholicisme. Comme dit l'admirable écrivain dont
les catholiques du monde entier pleurent aujourd'hui la pette, li
Louis Veuiilot,"la grande et sainte charité est le privilège incom.
"municable de la grande et sainte vérite.
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Vainement les hérétiques, vainement les athées prétendront fonder
des sociétés de bienfaisance, des-hopitaux; des maisons de refuge.
Vainement y mettent-4ls des millions. 1Es ne pourront jamais créer
un dévouement comme celui d'une sour de charité.

La franc-maçonnerie, cette puissante organisation, s'érige elle
aussi en société de bienfaisance, et il ne manque pas de gens pour
opposer ses oeuvres philanthropiques aux œuvres de la charité ca
tholique.

• Mais on a déjà devant vous établi la comparaiso-entre l'ouvre
de la franc-maçonnerie et la nôtre, et l'on vous a montré quelle

- différence il y a dans l'esprit, dans le mode d'action et dans le
résultat 1

La franc-maçonnerie donne, il est vrai, mais, d'abord, elle ne
donne pas gratuitement. En retour de quelques misérables deniers
elle exige que ses protégés lui donnent leur liberté. La liberté,! ce
-don magnifique, malheureusement si mal compris à notte époque !
ce précieux apanage que nous tenons de Dieu mêmet

La Saint-Vincent de Pàul ne cherche pas à se faire des adeptes
dans ceux qu'elle.protège. Elle secourt tous les paufres, tous les
malheureux. Elle ne s'occupe pas seulement du corps, mais encore
et surtout de l'âme-1 Suivant le précepte du divin Maître, élle évan-
géliseles pau.vres, et n'est-ce pas là l'œuvre principale et le sou-
verain bienfait?

Enfin elle. donne, sans rien 'exiger, sans même attendre de re-
connaissance, heureuse seulement si les pauvres 'qu'elle assiste et
ceux qui peuvent être t'émoins de ses travaux, en prennent occasion
poir bénir la Providence, et répètent avec elle ce mot, qui doit
être la devise de toute ouvre chrétienne, et qui sera, en particu-
lier la conclusion de cette étude sur lesouvres de la Saint-Vincent
de Paul :

GLOIRE A DIEU 1
FIN.

CONSEIL AUX OUVRIERS.

(Suite)-

Pour vèus, Joseph, je le sais bien vous aimeriez mieux aujour-
d'hui braver mille et mille' fois l'insultante ironie des débauchés
et des étourdis que d'avoir à souffrir sur vos vieux jours, de la
part des honnêtes gens, un seul sourire de mépEis, un seul regard
de pitié. Voilà la différence qu'il y a entre la mauvaise honte et
la bonne.

En ne cédant qu'à la bonne, en surmontant la mauvaise, on as-
:sure son indépendance et sa dignité pour toute la suite de sa' vie.



Mais ne considérons que le rôment présent : n'est-ce pas un grand
mialheur que de rougir de ce que l'on sait être bien, et de ne pas
savoir faire sa volonté quand cette volonté est conforme à l'hon-
iieur et au devoir ? Le malheureux que -domine cette lache fài-
blesse ne connaît plus' père, mère, amis, enfants, épouse ; il ne
connaît au monde que les quelques camarades qui cherchent à
l'entraîner, et qui, aú fond de l'âme, ne se soucient pas de lui,
s'en moquent peut-être. Si, les honnêtes gens ne l'estiment pas, si
sa famille gémit, une douzaine d'ouvriers dérangés disent de lui:
'' C'est un bon eûfant, c'est un bon vivant. " De quoi un tel titreý
décerné par de tels juges, ne le consôlerait-il'pas ? Cependant ces
·camarades mêmes, s'il voulait fermement se maintenir dans la
voie du bien, finiraient par le laisser tranquille. Le temps, qui
ne peut pas toujours détruire-les iabitudes, dissipe les illusions ;
et, dans la suite, en comiparant les résultats de leur conduite et de
la sienne, ils diraient :'Ah ! si.nous avions fait coinme lui 1

Je le dis donc au jeune ouvrier qui sent la nécessité de se bien
conduire .et qui en a le désir : il faut qu'il soit ferme, qu'il n'ac-
corde jamais rien à l'entra.înement, et qu'il ait le courage de sa-
conviction.. Du courage:1 ils en ont tant, ces braVs jeunes gens!.
Ils n'hésitent jamais à se jeter dans l'eau on dans le feu pour sau-.
ver la vie d'un homme ; et ils ne.sauraient affronter de misérables.
quolibets pour sauver leur bonhe-ur -et leur honneur !...

A continuer.

C.MARTEL
Fait une spécialité de la célèbre

iachine à coudre

WILLIAMS"

. Coin de là rue Beaudry.

ED. DERNIEIL &.Cie
Entrepreneurs de couvertures d'églises

d'édifices publics,. d'usines, de ré-
sidences, etc., en tôle galva-

nise et autres métaux.
Aussi plombiers, poseurs d'appareils Ù,

gaz et d'appareils pour chauffage
à la vapeur.

69, rue Saint4acques,
MoNTRÉAL.



DÉCÈS* DE LA SEMAINE.

t
c'est-une sainte et salutaire pensée de

prier pour les morts, afin qu'ils soient.
délivrés de leurs péchés.

1l Maol<XIIU, 116.
PRIONS POUR NOS.-MORTS:

Frère Noblius des -écoles chrétien ne s.-Ôs. Lachapelle.-
Adeline David.-JToq. Gauthier.- George Huard.-J( . G ariss.'
ý-A. Hébert.-M. A11ard.-ý-M. Green.-,L Suirprennat.-D..
Bi'assexr.--U. liercier.--E. Bourque.-3. ?larnion.MYi
meau.-V. Bourbon nière.-A nn Morissey.-Jane MôKinley.

DE PROFJN.DIS.

LaJ.A. SUR VEYER
Xarebamd FOWWouDfiC

TientI'asortiment -le pflus complet pour 4glÎses
éu àuies ddificet publics, consistant e-1

iClýancbes,, Targettes, C harnières' (simples
on à ýressort), Serrures, Poignées en

bronze <nickelées ou en hématite.
-en outre:-

Un ýgrAnqd choix d'articles en argenterie,
coutellerie et aussi ustensils 1,de cui-

sine émaillés, elc.
* 188, rute Notre-D)ame

(En /ace du 1acd. de Justice)
MONTREAL.

Emfployez les

Pilules de -McGALE

pouir les 3Wcctions ýilieuse, Mal de xtt, cons-
tipation, etc., etc.

A. 'VendI!e partout,

Fabriquéà pour L. ID: N. PRATTE,
àl Bowmanville, 0~.

M. L. E.. L\r PraUe, Montréal.
Lw raison qui m'a empêché de vous

écrire plus tôt, est que j'attendais que,
les exercises du mois de Marie,fusse'ht
terminés,, car' l'instrument~ a joué -tout
le temps, et je me. piopoýàis de le
trouver en défaut; ij.ais peine perdue.
J'ai la douce obligation de vous. dire
qu'il nous a. donné entibre Éatisfactidrrs
tout le temps.

11EV. B.EERNI-ER,Prt

St-Georges, (comté de Beauce).
8 8juin; 1882.

En vente chez

20 La, E. -N. PRATTE
28,reNotre-Damie Mo(nt?éal.

Toujours en magasin P'assortiment.
le plusg complet on'Caniada.

'III



..MAJEMYi JR,

375, RUE LAQAUCHETIÉRE
Coin dolJa rue Sainte-E lizabeth

MONTREALt.

Toujours en mains vieux Cognac et autres
liqueurs.de premier choix.

Epiceries de toutes sortes, surtout Farine,
Beurre, Fromage. Jambon, Fruits et légumes.

Thé et Café des meilleurch qualités, au plus
'bas prix. !ltal-l -

QU'ON S'Y RENDE EN FOULE.

CHEMIN DE FER LE

ORAND TRLONC
]IJNED12 CANADA ATTLANTIQUE

ÂAR.IiNGEIIIENTS D'1ETÉ.

3 fleures eutre Ilontreal et Ott.awa

A commnenccr de LxNiDE LF 2 JUILLgT et ce
dlurant toute la saison d'été des trains à pas-
sagers circule-conc entre Montréal et Ottawa
,comme suit: 1
Départ delfontréal: Arrivée,à Ottawa:

9.00 heures A. M. 12.40 heures P. ]SI
*4.,5 heures P. M. 7.35 heures Y. M.

Départ d'Ottawa: Arrivée à Montréal.-
8.M heures A. Mf. 31.45 heures A 1M.

*4.5beuresP. M. . 8.30 heures P, Mi
Magnifiques chars salons au? les traire du

j~our.
Billets à vendre à la gare B onaventu re -a

FliOtel Windsor et aux bureaux des billets
pour la ville No 143 rue Saint-Jacques.

J. 1IOKSON,
Mqntréal, 2C3uin1W8. Gérant général.

Pharniacle Sainte-Catherine

R. Mc NIC HO0LS
Chimiste-Pharmacien

rpaOPRitAXRE-

597, rue Sainte-Catheriné

LOUIS MONETTE
BOIJCREU

EN GROS ET EN DETAIL
Fournisseur de plusieurs comiunautés

religieuses de cette ville
Marché Sainte-Anne, Etai 13 et 14

MONTREAL.

Roait-beaf, Steaks. Veau. Mouton, Langues
et viandes salées au goût cýes acheteurs.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.,

111,) rue Saint-Laure-nt
Coin de la rue Lagauchetièro

bMONT4EAL.

Marchands de Non.veauté 'S.
MAGASIN A'.UN SEUL PRIX

Spécialité pour les Manteaux de Dames
et Habillements de Messieurs..

W. AE.CA1ND, Tailleur.

MA18ON' ITALIENNE~
(Fondée en 1818)

ETÂI3LISSEMENT DE

STATUES RELIGIEUSES
Le plus beau eL le plus grand de-

* la Puissance

STATUAirE
66 Rue Notre-Damae, Moiutreal.

Sacré-Coeur de Jésus-et de Marie, saint
Joseph, Vierge Mère, Imm~aculée Conception,
saint François d'Assise, saint Benoît, saint
Jean-Baptiste, saiÎnt Louis do Gonausit
Patrice,,et uin assortiment très onsidirable
de Saints et Saintes.

Un sculpteur habile est attaché à l'étàblis-
sement Exécution de toutes matières, mais
spécialement du plàtre' plastique! saf et

MONTReAL. .55, rue Saixit-Jacques
Remèdes et Teintures. Médecines patentées, MONTRÉAL.

Savon3, Parfums, Pommades, etc., etc. Hn NO MRCIER, ci-Procurcur-Gé-
Eponges, Bandages, Sangsues, graines de néral 'e-NOR M. .P orSitHnite

fleur et dei ardin%. nm"tM .P orSitHaite
Soinsparticulier&dofné6s aux prescriîptienis des CLEOPHAS BEAUSOLEIL, ex-Syndic officiel

nildclw~et.recettes de famaille. PAUL G. MARTINEAiU, B. C, L.

- t



AU PUBLIC.

Depuis longtemps le besoin d'une modiste. de capacites incon*,estahIes et
d'une habileté à toute épreuve, capable de satisl'aire les goeâts les plus différents
et les plus difficiles, de remplir avec fidélité et exactitude les comm'andes les
plus minutieuses se faisait. sentir dans la localité, et vous-même, Madame,
n'avez-vous pas été plus d'une fois contrariée de ce que vous ne pouviez trou-
ver, à quelques pas 'de chez vous,.uné personne à laquelle vous puissiez confier
sans crainte 'et sans'inqiuétide vos commandes.

- ý E E EB 131 Mî -

Pa lus maintenant (le ces incertitudes) telles que : I OÙ dois-je aller-pour me
oaire l'aire une ROB1E avec tout le ciiic possible," Ilun MANTEAU avec cette
fome entièrement parisienne," ei un mot pour toute Partie de toilette,-alln d'y

trouver l'élégance woulue. Plu *s de ces inquiétudes, tels 4jue: Est-ce que
mon manteau sera arrivé pour Mon départ," ýou encore "Puis-je avoir unle
toilette pour demain soir."

Non, plus de ces doutes, de ces incertitudes, deà ces- inquiéttudes, -de ces
anxiétés, car je vous garantie dès aujourd'hui la réussite parfaite, la satis-
faction la plus grande, l'exactitudlq et la promptitude dans toutes les -com-
mandes que vous voudrez bieft me-confier, quels qu'en soient les patr.ons, ayant
à mon emploi une modiste telle que

qu ignore ce que c'est que trolnpor une pratique en ne lui livrant pas la mar-
chandise 'au temps promis, ou en lui faisant porter un mar beau, une robe, et%,

ayànt un défaut, quelque petit, qu'il soit.
J. B. LABELLE.

Successeur de À. -Pilon uL Cte.
647 et 649, rue Sainte-Catherine, Montréal.

LANTHIDR & Cie. U. B. LAPIERRE.
271, rue Nôtre!Dame ACADfl

Notre maison, comme les aunées p)récé- U
de Chapozaux.Angltiq, Franiçais et Américains U U E
de tous genres ot de toutes qualités, poùr
hommes, jeuines gens et enfants:' Pardessus
imperméables de toutes descriptioict. Para- ~nhlLPl !~îtn1în
Pluies dei; célèbres maisons de Martinj Sangs- Lit>. UU0>2 LuULU.JJIIIW
tor, etc. - Le dépiIrtement, des Moilsieurs du
Clergé est une de nos spécialités.- Chapeaue-JI:TÉL
de sole1tomain etordinpaire,feutre dur etumou..

Pardessus et Mnteaux en Tweed et Ca- Ouvrages de .péatique -seulenient, et,
chnemiro* noir. - Les prix varient .selon la répaî"aýé à l5asà prix.
qualité de M'rtiele.

POUR AVOIR DE . .TÂBLI EN i659

Bonnes Photogrphies
A BONle XARiiH.J

Visitez l'établissement deH. A.IIN Chimiste -Phimaeen
18 -RUE SAINT-LAURIENT - 18 144, rue Saiznt.Laux.ut

M A. B3AYAlUD, ari'te an eralon, avants. MNR-L
gCbserneuit connu, init e rketl publie à Prescriptions des médecins préparées

viste so ae 'lir e e inttl iéçeba nco avec soin. Première qualité de droguser
parfiiite de ses portril#s au crayon -d'après pho- etmtèe ciius
tugraphiese airsciius

I.



Beurre et oeufs frais

Sirop et sucre d'érable nouveau

Entrepôt chez

J. B. RICHER
Marchand d'épiceries, vin s, liqueurs>

etc., etc.
,Coin des rues

Lagaurthetiêre et Lq.Oharles Borromée

J. X. PAUZÉ ~
3)IARCEANb IDE

TPeiutures,« Vernis, Huiles
VI#TRES'- Et MASTrIC

:Spécialité : 'Couleurs et Mtériauxd
iPeint- - de Voitures.

134,9 rue S6âtt-Jaecque9 Ouest
(Coin dela rue Saint-Divid)

A deux minutes de marche -de la Station
- Saint-Bonaventure, côté Est.

- X0PiTIËAIL.

'GHAISE HECÂN;IQUEB: uixov
Pour invalides ou autres personnes

Elle s'ajuste comme chai1se longue, de
bibliothèque, à fumer ou commé nlit.

C'est sans contredit la chaise la Plus coma-
mode et la -plus conf'ort;able. (C'est un meu-
ble magnifique, fait sÏveà d'excellentâ maté-
riaux, richement capitonné et quirete une
chaise. un, canapé- ou un lit. Elle peutse

per facilement et est facile à transporter.
Comme notre outillage est parfait et nos

ouvriers expérimentés,. nous pouy.onie à pré-
sent la vendre poù.-$30 complète..

jMe Demandes dei catalogues illustrés.
Wv. Wv.aMC>C>MI:

PRtOPRIÉTAIREn

133 rue ST-PIERRE, Monteal.

CHEMI DR fER DUH CFLECNDE
Bèglements amendés concernant les terr~es.

La Compvagnie offre actuellement en vente des terres dans la zone du chemin de fer, le
'long de laligne prnc1ipale, à250 L'ACRE ]ET A1J-DE5SlUge avec ou sans condition
de culture. On fera, à éertaines conditions, une réduction de 01.25 à 08.50 l'acre, suivant
leprix pa 6 pour les terres. LaCompiagnie offre éiralement en vente des terres sans coma
dltiond'établsment en de catlture. Loi sections véservées le lone de la ligne
principale jusqu'à Moose Ja*, c'est-à-dire les sections un mille-en deça, du chemin de fer
esout aotuollement offertes en vente à des conditions tivantageuses, mais seulement auxpr
sonnes Mi voildront se livrer à. la culture à, un temps dit. Les terres de grande valeur du
eud du¾anitoba, concédées à la Compagnie du'sud de la mone du chemin de fer, ont été
transportées à, la Compagnie 'des Terres du Nord-Ouest du Canada. à qui lés- acheteurs
doivent s'adresser. Ces terres comprennent celle. qui sont le lon g de l'embranchement sud-
.ouest du chemin de fer Pacifique Canadien, lequel sera complété et en 'opération cette
saison jusqu'à Gretna sur la Frontiêre*Internatiouala et vers l'ouest Jus!qu'la niontagne.,de
Pembina, aussi les terres dans les districts des Lacs Souris, Pélican; Whitewater ýet; Moose-

~[oatan. CONDITIONS' DE PAIEMENT
L'achetenr-pourrapayer un sixième comptant et la balance enetinq paiements, annuels

.aLveo intérêt à'six pour cent payable d'avance. Ceux quiuchèteronteans condition de culture
're.cevront un acte de tranqPnrt de la terre sils paient tout.-le P'rix comptant., On Pourra,
'fasire les PAIEMENTS AVEC LES DEBIMTURES DES-TERRES CONrCEDEES'qui seront
-lieccepties à 10 'POUR CENT DE P RIME sut.leuvvaleur au'pài, et les intérAta accrus.
>O)urputobteniir des débefitures à la Banque de Montréal, ioi,'ou à aucune* de ses gucoursale*i.

, onrUTprix et conditionls de vente et tous autres renseignements concernant l'achat des
'terres dolsa Coùipagnie du Chdmin de Peri s'adresser àJORK B. McTAIZVIS4,'co"!$misa

àèdiiTeý-res Winnipeg. P'az ordre du'Bureau. RlX'AE

ontréal, 22 jon I1S. o;tan



Eun nouveau -train rapide pour New.
à dateii de lundi, 4 juin

L'Express pour New-York, par le? chemin'de Le
Delaware et Hu dson, quittera MOKTRÉAL, ch
excepté le dlimanche, à 5.80 hrs. p.m., arrivant à N]I

.a ''.8 lis. D. M. KEN DRIC KI agent général des passagers &-Alba

CHAS. C. McFALLI agunt génbral, 143, rue Saiiit-Jocq

Grande Fonderie de Cloches

BU JRIDI N A i
Rue de Gondé, 28-

Fiournisseur des -Cathédrales de
Agen, Autun, Avignon, A-ix, Alger, Port4dEspagne, Constantine, G

Valence, Tunis.
Accords de cloches;.carillons; montures de muae syatèmes; 1effrois en.fer

-complet des clo6hers. Médiailles- aux ex oitions universelles: Paris 18
'Lyon 1872; Sidney 1879; Oleriânt-Fèrrand Î88; Académie nationale 1878.

Représentée à Montréal par M. IR. BEULLAC. 229, é

LI:BRATIEl- SAINT-JOSI
Cadieux, & Verome

20,5 &207 A-U-M

York,

rdu canal
aque jour,
IW-YORK

ny, N.Y.
tien, Montréal.

rap, Grenoble,.

~ameublement

dotre-Oame.

AU' Clergë-Nouveautei.
.,4cti .PU IX quzdani àd ûidem spectantia necnoo cOncilii vaticahi prixni canones et decreta (z86q9,

z87o), 1-13....... .................. ... 01
B. P. dont Pr. Guélra,r-ýL'année liturgique, 11-12..........................1IL2.00.L

Vient de paraître: Ç1'ome IL, IÇ temps après la Pentecôte, 1.za2.. .................. .0o
ýR. P. &ni Pr. Guéranger-Insti utions liturgiques, 3 in..%............................:719

Vient de paraitre: Tome 111, 1.8............................ .....;. ......... 2.50
.RernarDùti opera âmniai. à.Piconio,. dtion nouvelle et três comp lête, .5.8 .................. a

doitesý sazùd1'aul-Analyse logique et raLo=-de par l'abbé ,J. M. Péie6nne, a-B ............. 3.00
-VHautres*'e-La somme du prédicâteur, renfermant . instructions hoiduq4ues sur chacun des

évangiles des dimanches et des'fétes, -.8 .......................... 2.00«
Sè,'nt parus:- Vol. Ier, l'Avent ...... ................................... 1.50

Vol. ..... ................ .50
N.-L'on peut se pmrcuzMr chaque volume séparément, ou recevoir .chaque volume au fur et à mesure

de son apparition en souscrivant pour l'ouvrage entier. Même remarque pour l'ouvrage suivant:
-L'abé Maùtze.-Grand &ermnoaire contenant tous les sujets d: la chaire catholique, discours

sermons, homélies, etc., etc., 8-8 .......................................... ê.....$.o
Sont parus : To.-ie rer, sur les articles du Symbole et les vérités de dogme se rattachint à

chaque article du Credo, z,8 ......................................... ......... 1.88
Tome I1, instructions ýui les commandements de Dieu et de l'Eglise, 1-8 ................. 8

'YUki A tffra.-Le- rétablissement du Monopole universitaire, z-8............. 0.40.
L'A midu cletgi-Revue de toutes les questions ecclésiasýaquts, 4-4 ......................... 80

Tome IV (1882), quaerièmeanode, z-1....................... .. ...... 2.00
S. TkomoeA ç,uùitsOpra 0n1inié,Tomtr ietn .n.......u édto in-f...lio....ec

Ed4r ea pga=4e, sousla directioo u ýaamdinalédto i-oioào ports.

i
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Au clergé et aux -Communautés Religieuses.

HUILE D'OLIVE.
d'une qualité supérieure pour les autels et dortors;.en

barils, canistres ou au gallon.

CIRIE BLA*CnIE:
ET PARAFFINE

LES

MIE> ?, GM S
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. J. DEVINS, P»harma-cien
isin du Palais de Justice, Montréa.

RENOVATEU R

Fr _î il PARS XE

de ]LUBY.
~ARTICLE DE TOILETTE.

utiô et.idse c pour lajcuncxesc perpétuelle dles cheveux.
Cette ex q1ente pr-4, n ramè~ne le's clîi eux gris à leur couleur natu-relle et en co$ ev e ;entretient la tète propre el f1raîche; donne auxcheveux un lustre parfum très agréabîles; empéchie et détruit les petiuî-cules ; ne gâàte pas la peau ni la coiffure lai plus délicate; arrête certainement

les cheveux die tomber dans pieu de jours, et donne une satisfaction complète àtous ceux qui s'en ser% ent, élant moins cher qu!e toute autre préparation de cegenre, car par so'Wusage on lpeut se dispenber d'huile ou de pommade.

En vcnte chcz0 toits les pharmaciens en grandes bouteilles de 50 cis.
-ouI six 'bouteilecs2-pour. $2.50.

Entrepôt génér'al à i]Montréal, chez-

Ril3 DEVINS, Pharmacienl
Voisin du Palais *e Justice, rue NYoit-e-Da7ne, MoniriaL.

YEULLEUelES DE TOUTES 80kTES


